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Vofire Majefté parwneferieufe reflexion fur les: nralheurs 
que les défordres & la confufion caufent aujourd'huy à Ja 
France, peut aifément par vne ation digne de la vertu d’vne 
grande Princeffe rendre ce Royaume tranquile ; & remettre 
{a Regence dans l'eftime & la reputation que les plus gens de 
bien Ja defirent. T1 n’eft pasqueftion , Madame; de vousrelaf: 
cher de cequi-eft deub à Voftre Aurhorité,1l s’agift feulement 
d’ofter vn fujet odieux au public, & d’efloigner va homme, 
qui n’a pas merité l'honneur de voftre protection, Confiderez, 

_ Madame, dans quelles extremitez Voftre Majelté eft à la veil- 
le d'entrer pour le vouloir maintenir ,8& combien de blafme 

- elle s’attirera de preferer vn particulier queles loix:baniffent, 
&contre lequeltout le monde eft foûleué; aux obligations de 
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ja Nature vers Le Roy woftre Fils: & à. celles de voftre deuoir, 
partir lierement en ce qui regarde voftre confcience ,qui fera 
refponfable d'vnciguetre funefte, qui reduira cét Eftar dans 
vne totale ditBpation. Lors que Voftre Majeflé l'achoif pour 
l'eftablir prémier Miniftre, c’'a efté auec vne intention fipure, 


qu'elle ne feauroir eftre accufée de s'y eftre legerement refo. 


iuë, puifqu’elle auoitiufte occafion de fe promettre d'eftre fou 


lagée par fes foins, & fidelement{eruie dans [a conduite des 
affaires: mais comine il n'appartient qu'à Dieu dene fëmef. 
prendre point, & auqueltoutes chofes foient prefentes, elkene 
doit paStréuuerÆfléange | dé n'auoir peu penetrer dans Îes fe- 
crets del'aduénir, s’en eftantvoulureferuér à lüy feulvnepar- 
faiteconnoiffance. Ce que la prudence humaine peut d'elle 
mefme, Madame, c'eft denefe point obftiner dans vne con- 
duitte,que l'experience fait paroiftre dangereufe, fi clle eft plus 
long-temps tenué capable desaufer vn bowleuerfem entgenc- 
ral,qui era plus attribué à Voftre Majeftéqu’à tout autre, par- 
ce qu'il defpend abfolument de vous del'euiter, La Reyne 
Catherine de Medicis, qui auoit la mefme place que vous oc- 
cupez dans cette Monarchie, en a conferué la grandeur en 
s’accommodant au temps, defiranttohfiours les chôfes iuftes, 
fans s'attacher à celles qu’elle preuoyoit impofñbles., ou qui 


nepouuoient s’eftablir que par le fang , & les autres violens’ 


moyens pour lefquels il n’y a pas lieu de douter que’ vots 
p'ayezvmeextremerepügnance. Examinez, Madame; coim- 
bien defoiscette fige Princeffé s’eftemployée par les voyes 
de la douceur &'dela modetation, fi conuenable à fon fexe, 


pour appaifer lestroubles que l’ambition des Princes , & la le 


geretédes peuples auoientefmeus contre fon gouuernement. 
Votsila deuez pluitoft imiter, Madame ;& fuiure l'exemple 
d'vne Reyneeftrangere,comme l'eft Voftre Majefté , dont la 


prudence s'eft demeflée auec Honneur de tant de fafcheufes 

difhcultez , que de vous laiffer conduire dans vn precipice cer, 
tain par desconfeils quine font pas moins accompagnez d'in 
gratitude, qu'ils font cteus intereflez par ceux quiles confide: 
cent fans preuention. Lafeu Reyne Marie fedeclara ouverte 


mencennemie du Cardinal de Richelieu, eftant perfuadéepar 
on des 
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des rafons legitimes que fon adminiftration degeneroit en ty= 
rannie, & fur ce qu'il vouloit s’en feruir pour efleuer fafortune 
parriculiere au prejudice des Loix, qui ne peuuent fouffrir de 
femblables vfurpations d'vn fujet à la diminution de la digni. 
té fouueraine , elle fut perfecutée par fa créature. Infailible. 
ment, Madame, vousneferez pas expofée à de moindres tra- 
uerfes , fi vous prénez auec trop d'attachement lesinterefs de 
la voftre, qui vous ft beaucoup plus redeuable des aduantages 
qu'il vous a pleu de luy procurer, fi fort au deffus de fa naiffan- 
ce,& fi difproportiônées aux qualitez que chacun recongnoift 
enluy. A ffeurément, Madame, vne plus longue perfeueran. 


cc feroit prile pour vnaueuglement qui vous attireroit vn iour 


defenfibles remords, & vneternel reproche: car des actions 
des perfonnestelles qu'eft Voftre Majefté , le temps n’en ef. 
faceiamaisla memoire ; Lavoftre, Madame, vous fera ref- 
fouuenir du defplaifir que cette mefme Reyne voftre belle- 
Mere receuft furlefujet du Marefchal d'Ancre, dela mefme 
nation qu’eft le Cardinal Mazarin , qui gouuerne à prefent: 


Les Princes formerent vn party qui triompha de fon orgueil 
&c de fa vie, leurs deffeins n’eftoient pas apouyez fur vn fiiufte: 
fondement,ny de la plus celebre Compagnie du monde,d’vn: 


Parlement quiatoufiours fibien merité de cette Couronne, & 
duquel la prudence & les fignalez &importans feruices joints 
au pouuoir que les Roysluy ont attribué, rend les Arrefts ir- 


teuocables. Vousfçauez, Madame, ce qu'il a prononcé, & 
& que les Princes qui fe font vnis à luy pourempefcher qu'il 


nefoit opprimé;, ne font point des efprits fa&tieux : mais de 
fidels tefmoins des finceres intentions de cér illuftre Corps, 
qui a ficandidement procedé däs toutes les Conferences;que 
l’on doit dire à {on honneur, qu’il a gardé inuiolablement fa 
foy; lors que voftre Mimiftre obferuoit fi mal la fienne. Il eft 
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vray, Madame, qu'ilne s’en faut pas eftonner, puisqu'il n'y a 
hôme viuant qui puiffefe vanter qu il luy ayerenu aucunedes 


paroles qu'il a données ,ny receu aucune grace qui n'ait efté 
mercenaire, ou quelaneceflité , ou la crainte n aye exig 


luvy. Iauroit deueftre contantdes’eftre comblé de richeffes 
aux defpens de ce Royäume,& Voftre Majehéds 1 auoir LOUÉ= - 
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ferc pour n’en etre pas informée , fans qu'il en procure la 
suyne par la diuifion qu'il y a introduitte: Voftre Majeftéfe 
feroir vntort irreparable ,fielle en tolleroit plus longtemps 
la durée: La guerreeftrangereef continuée, parcequ'ilne l'a 
pas voulu finir, elle eft perilleufefans doute, la fortune ayant 
des reuers qu'ileft difficile de preuoir, & quafi impoifible d'en 
deftourner les effets ; mais 1l eft affeuré & vniuerfellement 
creu, quecen elt pas à comparaifon de la ciuile, qui defchiie 
vn Eftacdanstoutesles parties quila compofent. Iugez, Ma: 
dame, par larenolution del’ Angleterredeceque vous auez à 
redouter en ce Royaume, quin'en eft feparé que d'autant de 
diftance qu ilen faut pour plaindreleurs difgraces fans y par= 
ticiper :profitezdes mal-heursqu'ils efpreuuent, pendant que 
les iuftes mefcontentemens des fubjecs du Roy voftre Fils, 
ne font point encore meflez des fiétions qui peuuentnaiftre, 
ny des penfées que les fuccez font.ordinairement conceuoir à 
des efprits ambitieux, irritez par delongues fouffrances. L'’ar- 
mée qui eftprefte de s’oppofer à celle qui fouftient & detefte à 
mefme temps l'authorité du Cardinal Mazarin, eft compolée 


: deprilonniers [Hufires parleur vertu ,quine ieur a iamais per- 


mis d'eftre efclaues de fon credit, pas melimes dans les plus 
noirs cachots où ils ont efté retenus.lls font ansmez contreluy, 
Madame ,mais c'eft par vn principe qui doit eftre generale- 
ment approuué, puifqu'il a pour objet le falut de la Monar- 
chie,que fon ignorance & fes mefchantes intentions mena- 
cent à tous momens d'yne cheute ineuitable, Sera-il pofible, 
Madame, que vous puifhez encore fouffrir vn homme hay de 
toute la terre, qui a conuerty lesbenediétions, & les acclama- 
uonspubliquesque vous receuiez au cômencement de voftre 
Regenceendes murmures continuels,qui marquent côbien les 
cœurs font alienez des fentimens qu'ilsauoiët pour voftre Ma- 
jefté. Vn moyen affeuré, Madame, pour que vous foyez éclair- 
cie quelles font les inclinations du Cardinal Mazarin, c’eft que 
vous confideriez ceux aufquelsilfeconfie,&les perfonnes qu'il 
rejette, & vous trouucrez que fes parufans fontdes gens COr- 
rompus 8 fans merite, 8 que les autres quil ne veut point 
aporocher, neluy font indifferens ou defa greables ; que parce 
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que la vertu dont ils font profeffionluy eft  odieufe, qu'ilne 
la peut louffrir : Sa fauffe gloire & fon auarice ont paru dans 
quantité de rencontres; mais jamais dans aucune qui les aye 
plus faic remarquer que dans l'entreptife dé Naples; la con- 
quefte en eftoitailée, s'il euft voulu afifter Monlieur de Guyfe 
de forces & d'argent; cequiluy eftoit tres-facile; mais fon def. 
fein en eftoit bien efloigné : car il ne vouloit pas qu'il euft 
l'honneur de vous rendre ce feruice , y à l'Eftat,nyqu'il en 
receuft la recompenfe, iugeant qu'vn homme .de fa maifon 
Æftoir bien plus dignequeluy de cét employ ; & peut eftre il 
fesflatroit de cetreefperance. de paruenir à vne Couronne 
qu'il simaginoitpouuoir fouftenir de ce qu'il auoit fi impu-. 
nément volé à celle du Roy voftre Fils. Ileft conftant & fçeu 
d'vne infinité de perlonnes de toutes conditions de quel- 
le naiure a efté fon commerce ; & les fommes inmmenfes 
qu'ila gaignées, tant fur l'armement que fur laventedes bleds 
conduits de France en Italie: dans la Cour celle des charges 
quilaenës: les profits des comptans ,& la part quila prife 
dans tousles partis, qui oncefté fi excefhfs,quele Royaumeen 
efttellement appauury, qu'ileft reduit dans la derniere mife- 
re. Ec parcequele Parlement s’eftoppolé à femblables abus, 
comme fon deuoir l'obligeoit ,il a conceu contre luy vne hai- 
ne mortelle, & fifes pernicieux deffeins euffent eu leur effec 
leiour du Te Dem, d'vne viétoire qu'ileftindigne de partager 
auec la valeur de Monfieurle Prince, auroitefté celuy du fa. 
crifice de la plus faine partie de ceux qui auoiert ft genereufe- 
‘ment refifté à {atyrannie. Monfieur de Chauigny auroit auffi 
efte foufmis à fa violence peu de remps apres ,files voyesqu'il 
auoir tentées de le perdreluy euffent fuccedéfelon qu'ille pre- 
tendoit ; eftrange mefcornoiffance, Madame, des obligations 
toutes extraordinaires dontil liry eftoir redeuablé. Entrez en 
vous mefmes apres tant de lumieres  & n'y perdez point de 
temps , puifque tous les momens vous{ont fi chers; N'atten- 
dez point qu'en ayerecours à la fureur desarmes dansrousles 
endroits dece Royaume ,& que lefang yfoit refpandu par la 
courageufe refiftance d'vn party qui bazarderoit milles vies 
pour.vne caufe fi iufte contre celuy qui en voudra defendre 
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yne auffi mauuaife que celle du Cardinal Mazarin Enfins. 


Madame, va nombre infiny de malheurs arriueront pour l'in- 


rereft d'vn feul homme, fi vous n'auez agreable d'y pbouruoir:. 
& la deftinée de l'Eftar delpendra, vous n'yremediez prom- 
ptement; d’vne iournée fatale à la France, qui en‘ouurira la. 
conquelte aux Eftrangers ; aufquels l'on eft bien aduerty que 
le Cardinal à defia éffext des conditions tres-aduantageufes, . 
pourueu qu'ils vueillent [uy donner le temps de faccager la. 
plus belle ville du: monde, capitale d'vn Royaume, duquel il 
cfteftranger &l'ehnemy declaré, comme fes aétions le ref. 


moignent. La paix, Madame, vous la deuez, puifqu'elle eft en- 


tre vos mains, & lacommenceren cfteignanr le feu dela guer- 


re ciuile par l’efloignement dû perturbateur du repos public. 


Voftre propre vertuvous conuie d'accorder vne demande fi: 


équitable, quine fçauroir eftre refufée de Voftre Majefté, fans 


cernir fa réputation, & charger faconfcience des meurtres, 


desembrazemens, & de la prophanation des chofesles plus 
fainétes,8cies plus facrées. Le prie Dieu que ce fidel Aduis ef 


Crit FATE aucunintereft que celuy de voftre.sloire , 8 du‘ defie. 
defatisfaire au déuoir'd'vn hémme de bien touche le cœur de- 
Voftre Muelté, à Faquel leie ne feaurois rendre detefmoig: #4: 
ge plus affeuré duzele quer’ay pourfonferuice, qu’en luy: di3- 


fanc des veritez fi ee le fuis s. 
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